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AUX DAMES DE SAINT-BONIFACE ET DES PAROISSES EN VIRONNANTES ! 


Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nous avons ajouté à nos autres départements celui des modes. 


cette ligne, vous pouvez compter voir chez nous les dernières façons Françaises, Anglaises et Américaines. 


Nous avons eu l'heureuse chance de nous assurer des services de Melle MeMullen, (autrefois chez Alexander, de cette ville), comme première modiste. 
Melle MeMullen est trop favorablement connue des Dames de Winnipeg pour qu'il nous soit nécessaire de la recommander. 


KRespectueusement à vous, 


3m.b.4.88 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 


CAN let r 
A MOITIES PRIX 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'’ connue 


— AU — 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 


ESPÈCES DE — 
e | 


MÉDECINES PATENTÉEFS, ARTICLES 


DT ee DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
: Erc., Erc. 
mn IN | | «] P Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
} | pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 


AU sement remplies, 


Tout au Comptant. 
La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d’oflices 
@ | divios exceptees. jno 15.3.88. 


a Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


Un assortiment considérable de Hardes-faites 
vient d'arriver pour satisfaire tous les 
goûts et tous les prix. 


RécomPense.—Les dames qui feront 


Voyez les Prix! Voyez les Prix !! 


600 HABILLEMENTS D'AOMMES DE 4.00 EN MONTANT, 


raisonnable, et d'après les instructions, e 
qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
ues maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. 


Ces pilules 


purs el reconnus pour agir directement sur 
les organes génitaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, et de cette manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 


Venez et examinez les marchandises! 


600 PAIRES DE PANTALONS DE $1.25 EN MONTANT, 


N'oubliez pas l'endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,*5 


les climats. 
Assurez-vous que l'on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledur. 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée. 
© | 6m 30,12,86 


Dr A. F. DAME. 
BUREAU : 

No. 3, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 


(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
1m.1.12.87. 


EPICERIES 


roi RE 
. , , 
Coin de ble Less et de la Rue SAINT-BONIFACE. 
um : 


marchandises. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 
BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
#SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 

: ETC., ETC. ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Au public de juger : 
Tomates, 15 cts. la boîte ; 


Farine, Strong Baker, $2.00 ; 


2.25 ; 


Farine, Process, : 


SUCRE, 13 1bs pour $1.00; 


Le célèbre savon Imperial, 


Nous achetons, Au ComprANT, tous les produits de la|Œufs, 2 dozs. pour 25 cents; 


| 


sont composées de médicaments les plus| moins par les 


MM. GENTÈS & CIE viennent de ré-| Rien ne va plus. . 
duire considérablement les prix de leurs|se meurt ; l'industrie est paraly- 


PHARMACIE SANT-BOHIFACE| REPRODUCTIONS, 


DANS LES PRES VERTS. 
Dans les prés verts, Ô mignonnette, 
Te souvient-il de !a dinette 
Que nous fimes un jour d'été, 
Joyeux, riants, pleins de gaité, 

En nous étendant sur l’herbette ? 


Puis, je jouais de la musette ; 

Toi, tu guidais de ta houlette 

Tes blancs agneaux en liberté, 
Dans les prés verts. 


Bien des ans, d ma bergette, 
Se sont passés depuis; Ninette, 
Ce beau jour l'’as-tu regretté ? 
Moi, je l'ai bien souvent chanté, 
Car je devins aiusi pète, 

Dans les prés verts. 


JEAX BANRACHIN. 
— hp + D 2 2-2 —— 


PENSEES. 


—Pardonnez souvent aux 


usage de ces pilules pendant une période | autres et jamais à vous-même. 
t 


— À la rhétorique qui enseigne 
à parler, je préfère la philosophie 
qui enseigne à se taire. 

—On s'avance dans le monde 
services qu'on 
rend que par ceux qu'on reçoit. 


—I1 faut penser en homme 
qui n’est pas sûr du lendemain 


efficacité pendant des années sous tous|et agir comme si l'avenir était à 


nous. 


—$i nous n'avions point de dé- 
fauts, nous ne prendrions pas 
tant de plaisir à en remarquer 
dans les autres. 


Les lois sont comme les 
toiles d’araignée : les petits in- 
sectes s'y prennent et les gros 
passent à travers. 


—Les tyrans ont opprimé la 
pensée humaine en l’empêchant 
de se manifester, ils ne l'ont ja- 
mais gouvernée ; elle échappe à 


Numéro du téléphone, 400. | tous les ressorts de la plus sa- 


vante administration. 


FRANCE. 


Vous n'avez rien fait !—Nous vi- 
vons au siècle du progrès. Ce- 
pendant on piétine sur place. 
Le commerce 


sée ; la prospérité cède le pas à 
la misère; l'honneur national 
est atteint; il n'y a qu’une chose 


Thés, 20 à 50 cts. la livre ; qui marche: les impôts; qu'un 


progrès qui étonne: celui de la 
dette publique. Ne reprochez 
pas aux Chambres républicaines 
de n'avoir rien fait pour le bon- 
heur du peuple. La République 
française trouve qu'on serait bien 


| let . . 2 « . . 
à barres pour 25 cents ;|ingrat ; ce journal énumère ainsi 


les travaux de nos Assemblées 
depuis 1882 à 1587. “ On accuse, 
dit-il, les Chambres de n'avoir 
rien fait! On se trompe; elles 


campagne. PREMIÈRE QUALITÉ DE BEURRE, 
lan 16 2.89 J. B. LAUZON. 20 CENTS LA LIVRE, 
— a Et toutes les autres marchan-|o6nt fait beaucoup : 
Ur dises à des prix aussi 


it 


réduits. 


AIMES, GRAINES. 
Se sez en achetant à notre magasin. 


 KEITH & CIE mm. GENTÈS & CIE 
LA Rue Pipe, Ge pute au nord du Bureau de Poste, Nimpeg.] aveu racué, sr pontrace 
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GRANDS AVANTAGES 


ASIE 


| 


‘“ N'ont-elles pas /aïcisé le per- 
sonnel enseignant, le programme 


Venez nous faire une visite et économi-| de l’enseignement primaire, le 


local des écoles, les délégations 
cantonales, les conseils départe- 


:|mentaux de l'instruction publi- 


que, le conseil supérieur, les 
salles d'asile, les bureaux de 


bienfaisance, les administrations 
des hôpitaux ? 

“ N'ont-elles pas, ces Chambres 
impuissantes, abrogé les décrets 
de Messidor, supprimé les aumô- 
neries militaires, rendu aux com- 
munes les cimetières, les cloches, 
les pompes funèbres ? 

‘“ N'ont-elles pas soumis à l’im- 
pôt commun les immeubles reli- 
gieux, affranchi devant les tribu- 
naux les citoyens de la formule 
du serment, voté la loi du di- 
vorce, décatholicisé le Panthéon, 
aboli le repos obligatoire du di- 
manche, supprimé les prières pu- 
bliques à l’ouverture des séances 
du parlement ? 

“ N'ont-elles pas voté la liber- 
té des funérailles, aboli les lettres 
d'obédience pour l’enseignement 
primaire, restitué à l'État la col- 
lation des grades universitaires, 
supprimés les bourses des sémi- 
naires et le transport des mis- 
sionnaires aux frais de l’État ? 

‘““ N'ont-elles pas rendu facul- 
tatives les dépenses du culte au- 
trefois obligatoires pour les com- 
munes, retiré toute subvention 
aux facultés de théologie catho- 
lique, soumis à la loi du travail 
sur les manufactures les ateliers 
des communautés religieuses ? ” 

Ainsi parle le journal opportu- 
niste. t tout n’est pas fini, le 
progrès va toujeurs. N'ont-elles 
pas désigné la caserne en guise 
de séminaire au lévite du sanc- 
tuaire, élaboré un plan d’associa- 
tion religieuse qui étouffe dans 
ses lacets tous les Ordres reli- 
gieux et enrichit de leurs dé- 
pouilles les hommes du gouver- 
nement ? 

Comment accuser nos législa- 
teurs de n'avoir rien fait pour la 
prospérité du peuple français ? 

La France est pillée, appau- 
vrie, déshonorée par une tourbe 
de révolutionnaires sans pudeur ; 
elle doit être contente, heureuse. 
Qu'on ne dise plus que les 
Chambres n'ont rien fait : elles 
ont tout fait pous déchristianiser 
la France, et si le Christ règne 
encore, c'est que le Christ aime 
les Francs, c’est qu’en dépit de 
tout, la France aime toujours le 
Dreu de Clotilde et de saint 
Louis. \ 


F. CLAUZEL, SJ. 


DÉVOUEMENT DES MIS- 
SIONNAIRES. 


Ni les sables brülants, ni les 
déserts, ni les montagnes, ni la 
distance des lieux, ni les tem- 
pêtes, ni les écueils de tant de 
mers, ni l'intempérie de l'air, ni 
le milieu fatal de la ligne, où 
l'on découvre un ciel nouveau, 
ni les flottes ennemies, ni les cô- 
tes barbares, ne peuvent arrêter 
ceux que Dieu envoie. Qui sont 
ceux qui volent comme les nuées ? 
Vents, portez-les sur vos ailes. 
Que le Midi, que l'Orient, que 
les iles inconnues les attendent 
et les regardent en silence venir 
de loin. Qu'ils sont beaux les 
pieds de ces hommes qu'on voit 
venir du haut des montagnes 
apporter la paix, annoncer les 
biens éternels, prêcher le salut et 


conquérants, qui viennent sans 
armes, excepté la croix du Sau- 
veur. Ils viennent, non pour en- 
lever les richesses et répandre le 
sang des vaincus, mais pour of- 
frir leur propre sang et commu- 
niquer le trésor céleste. Peuples 

ui les vites venir, quelle fut 

‘abord votre surpise, et qui peut 
la représenter ? Des hommes qui 
viennent à vous sans être attirés 
par aucun motif, ni de commer- 
ce, ni d'ambition, ni de curio- 
sité;, des hommes qui, sans vous 
avoir jamais vus, sans savoir 
même où vous êtes, vous aiment 
tendrement, quittent tout pour 
vous, et vous cherchent au tra- 
vers de toutes les mers avec tant 
de fatigues et de périls, pour 
vous faire part de la vie éternelle 
qu'ils ont découverte. 


(FÉNELON.) 


LA RÉFLEXION. 


Jamais peut-être la réflexion 
ne fut plus rare ni plus néces- 


la rendent si rare sont précisé- 
ment celles qui font qu'elle est 
si nécessaire. L'homme, attiré 
hors de soi par tout ce qui l’en- 
toure, se répand sur mille objets 
sans pouvoir s'arrêter à aucun. 
Sa vie s'écoule et s’évapore par 
tous les sens. À peine a-t-il ga- 
gné quelque chose à force d’ap- 
plication et de travail, qu'il est 
obligé de le dépenser, ou bien il 
est réduit à se le voir enlever par 
les hommes ou par les circon- 


stances au milieu desquelles il 


vit. Il laisse quelque chose de 
sa substance partout où il passe, 
sans jamais rien pouvoir amasser 
ni thésauriser. L'expérience, 
cette science de la vie qui fait 
tourner les fautes mêmes du 
passé au profit de l'avenir, et qui 
apprend comment il faut se ser- 
vir des hommes et des choses : 
l'expérience est bien difficile au- 
jourd'hui, parce que nous vivons 
trop vite, et que trop d'objets 
passent sous nos yeux pour que 
nous ayons le temps de les bien 
observer. D'ailleurs, pris à cha- 
que instant au dépourvu comme 
nous le sommes, forcés de dé- 
penser en détail le peu que nous 
acquérons, nous ne pourrions 
que bien difficilement mettre à 
profit nos observations, supposé 
que nous eussions le temps d’'ob- 
server. Nous pensons, nous re- 
gardons, nous aimons, nous vi- 
vons en courant. Nous ne pou- 
vons que faire un léger signe de 
tête aux hommes que nous ren- 
controns, pour leur manifester 
notre sympathie : semblables à 
des navigateurs qui se rencon- 
trent sur la mer, qui ont à peine 
le temps de se reconnaitre. Dans 
cette perpétuelle mobilité tout 
flotte comme dans un nuage, et 
nous ne voyons plus que des 
objets confus, sans forme ni cou- 
leur. 

Autrefois l’homme parcourait 
dans un certain ordre les divers 
degrés de la vie. La vie inté- 
rieure, la vie de famille et la vie 


Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALEÇONS, CHAPEAUX, ETC., VENANT D'ÊTRE 
REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT. | 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


: sans séparer des 


Comme c'est notre première saison dans 


PRESTON & NORRIS. 


Remarquez l'adresse :---Maison d’un seul prix, vis-a-vis le bureau de poste, 452 rue Principale, Winnipeg: 


dire : O Sion, ton Dieu règnera | publique se succèdaient avec üne 
sur toi! Les voici ces nouveaux |régularité constante et se com- 


pensaient mutuellement, de sorte 
qu'il n'était ni trop longtemps 
seul avec lui-même, ni trop sou- 
vent absent de chez soi; mais la 
méditation, l'amour et l’action 
répandaient sur ses jours Île 
charme d'une agréable variété, 
et venaient tour à tour occuper 
ses instants. Les méditations de 
la tête n'étaient point sèchos et 
arides parcequ'elles étaient ra- 
fraichies par les plus douces 
affections du cœur ; et le 
bonheur calme de la famille 
n’engourdissait point la volon- 
té, parce que l'action l'ex- 
erçait continuellement. Il w'en 
est plus de même aujourd'hui. 
L'homme peut à peine passer 
quelques moments avec soi- 
même. Dès qu'il veut se recueil- 
lir, le monde, avec ses prétendus 
devoirs et ses convenances fac- 
tices, vient frapper à la porte de 
son cœur et l'entraine je ne sais 
où. 

Si, pour échapper aux distrac- 
tions qui l’obsèdent, il veut vi- 
vre loin du monde et renoncer 


trouve abandonné à lui-même, 
isolé, privé des forces que nous 
puisons en nous associant à nos 
frères, et livré sans défense"aux 
dangers de l'isolement ; car ül 
n'y a plus comme autrefois de 
ces associations qui éloignent du 


saire à la fois ; et les choses <e commerce des hommes, il se 


ommes, 
qui concentrent la vie sans l'i- 
soler, et qui font tourner la soli- 
tude au profit de la charité... 
Tout aujourd'hui tend à affai- 
blir l'âme en la répendant sur 
un trop grand nombre d'objets. 
L'éducation commence dès le 
premier âge à l'éparpiller outre 
mesure, à cause du nombre in- 
fini de choses qu'il faut paraître 
savoir, et sur chacune desquelles 
l'esprit ne peut que glisser lé 
rement, parce que, s'il voulait 
aller au fond de l'une d'entre 
elles, il ne lui resterait plus de 
temps à donner aux autres. Dans 
ce tumulte et cette anarchie de 
la science, l'enfant s'échappe à 
lffimême et se perd de vue. . 
Puis il entre dans le monde, 
dont le mouvement achève bien- 
tôt l'œuvre qu'avait commencée 
l'éducation. On ne peut se dé- 
[fondre d'un profond sentiment 
de compassion pour la nature 
humaine quand on pense jus- 
ie quel point le monde a su 
onner à ses usages les plus dé- 
raisonnables, à ses vanités et à 
ses misères, une importance sou- 
veraine. Son pouvoir, ou plutôt 
son despotisme sur ses esclaves, 
est une des énigmes les plus 
inexplicables pour un homme 
qui aime à se rendre raison des 
choses. IL est trop vrai qu'il a 
su s'emparer de l'homme tout 
entier, devenir l'affaire capitale 
de sa vie, établir une multitude 
de lois arbitraires, qu'il change à 
son gré, et auxquelles tous se 
soumettent avec une inconceva- 
ble docilité. Dans un temps ou 
l'on conteste tous les titres et 


itous les droits, il ne vient dans 
l'esprit de personne de lui con- 
tester la puissance absolue qu'il 


Nous venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, pour habillements que nous 
| confectionnerons au prix défiant toute concurrence. 


Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. — Une visite est respectueusement sollicitée. 


| LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 
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En face de la Rue Notre-Dame. L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG. 


ns ch. » 
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s'attribue, et qu’il exerce si des- 
potiquement. 

Que deviendrez-vous, jeune 
homme, tiré dans tous les sens 
par les sciences, par le monde et 
les affaires ? Que deviendront la 
vigueur primitive de votre vo- 
lonté? La réflexion seul peut 
sauver d'un ruine universelle 
votre intelligence, votre cœur et 
votre vie. Si vous ne rentrez 
quelquefois en vous-même pour 
méditer sur la vanité des plaisirs 
auxquels le monde condamne 
vos jours, ils finiront par vous 
absorber et vous anéantir Si vous 
ne cherchez de temps en temps 
à renouer le fil de vos pensées, 
que tant distractions viennent 
couper à chaque instant, il vous 
échappera tout à fait, et vous se- 
rez plus étranger à vous-même 
que l'animal qui n'a point Ja 
conscience de ses instincts ni de 
ses actes. 

Réfléchir, c'est rattirer à soi et 
retourner vers son âme tous ces 
rayons de l'intelligence qui s'é- 
taient répandus au dehors, et 
qui divergeaient dans tous les 
sens; c'est se rendre compte de 
ses actions, et acquérir la consci- 
ence de ses pensées les plus inti- 
mes et de ses plus secrets ins- 
tines: c'est s'arrêter un instant 
dans la vie, pour voir le chemin 
qu'on a fait, et celui qui reste 
encore à faire; c'est interroger 
le passé au profit de l'avenir, se 
se souvenir du premier pour 
prévoir le second, compter et 
mettre en ordre les trésors ga- 
gnés par l'expérience, comme un 
homme dans les affaires fait cha- 
que soir le compte de sa journée. 
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Le Manitoba, 


Jeudi, 2 Aout 1888. 


LA QUESTION DES CHEMINS 
DE FER. 


‘Les hons. MM. Greenway et Mar 
tin sont de retour d’un voyage à 
New-York, où ils étaient allés en- 
trer en négociations avec les direc- 
teurs de la compagnie du chemin 
de fer américain, dit Northern Paci- 
fic, afin de raccorder l’embranche- 
ment de Pembina, appartenant à 
cette compagnie, au chemin de la 
Vallée de la Rivière-Rouge. 

Les négocia‘ions, paraît-il, ont ré- 
ussi, mais les détails du résultat 
ne sont pas encore connus. À une 
réunion prochaine, le Cabinet provin- 
cial recera le rapport des délégués, 
puis, si le projet tel qu’arrêté, est 
approuvé, la législature se réunira 
vers la fin du présent mois, peut. 
ètre le 28, pour ratifier le tout par 
un acte. 

in l'absence de plus de détails, il 
nous est impossible de discuter les 
avantages que peut offrir cette com- 
pagnie américaine, prenant posses- 
sion de notre ligne provinciale de 
chemin de fer; mais nous devons 
avouer franchement qu’il est préfé- 
rable de donner l'administration du 
chemin de fer de la Vallée de la 
Rivière-Rouge à une compagnie, 
plutôt que d’en laisser l'exploitation 
an gouvernement. 

Nous ne devons cependant pas 
perdre de vue l’indépendence abso- 
lue de notre chemin de fer provim 
cial, de ce chemin qui a été con- 
struit au prix d’un million dans le 
seul but de nous donner une voie 
libre, non pas pour servir à un seul 
chemin de fer venant de l’est par 
les Etats-Unis, mais à tous les che- 
mins de fer que l’on voudra, à l’a- 
venir, introduire dans notre pro- 
vince. 

Nous devrons également être bien 
assurés du contrôle que la province 
doit avoir sur les taux de transport. 

Si nous n'avons pas ces garanties, 
nous n'aurons réussi qu’à briser le 
monopole de la Compagnie Cana- 
dienne du Pacifique, dont nous 
nous plaignions, pour tomber sous 
le coup du monopole d’une compa- 
gnie qui aura peut-être encore 
moins d’égards pour nous. 


PROVENCHER. 

D'après les renseignements que 
nous pouvons obtenir, il est à peu 
près certain que l'élection ne se fera 
pas avant l’automne. Il doit en 
être ainsi, car tout le monde est 
tellement occupé durant la saison 
de la moisson, qu'une élection en 
ce moment causerait une grande 
perte de temps aux électeurs et em- 
pècherait même un bon nombre 
d'y prendre part. 

Ou mentionne déjà les noms de 
plusieurs candidats comme devant 
briguer les suffrages; mais, comme 
il arrive toujours en pareil cas, il y 
en a beaucoup qui se croient appe- 
lés et un seul sera élu. Nous n’a- 
vons pas l'intention de discuter au- 
Jourd'hui le mérite des candidats 
dont on fait menion ; nous préfé- 
rons attendre encore quelque temps 
afin de connaître ceux qui ont réel 


lement l'intention de se mettre en 
nomination. 

Voici, d’après la rumeur, la liste 
des candidats : M. LaRivière, et M. 
Bernier, de Saint-Boniface ; M. Ri- 
chard, de Winnipeg ; M. Gelley, se- 
nior, de Saint-Norbert ; M. Hamelin, 
aussi de Saint-Norbert ; M. Allan, de 
Dominion City ; M. Douglas, d'Emer- 
son ; M. le Dr Orton, de Winnipeg ; 
M. Leacock, de Saint Boniface, et 
deux ou trois autres. 


LA MOISSON. 


Jamais la province de Manitoba 
n’a, plus que cette année, prouvé la 
fertilité prodigieuse de son sol. S'il 
ne survient aucun accident de tem- 
pérature, qui ne pourrait pas d’ail- 
leurs être général, nous aurons cet 
été une moisson telle, que le rende- 
ment ne peut être surpassé nulle 
part. Nous avons exporté quatorze 
millions de boisseaux de blé l'an 
dernier, et nous en aurons assuré- 
ment vingt millions à exporter celte 
année. Et, si l’on considère que la 
population de la province n’excède 
guère cent vingt-cinq mille âmes à 
l'heure qu’il est, quelle idée ne doit- 
on pas se faire de la richesse incal- 
culable de notre pays, et des avan 
tages immenses qu'il offre à l’immi- 
gration? Il y a place pour encore 
des milliers de cultivateurs et le sol 
les attend pour leur prodiguer sa 
richesse en échange de leur travail. 

Nous donnions, la semaine der- 
nière, des détails sur les tempêtes 
dont a eu à souffrir la province de 
Québec, où même les sauterelles 
font des dégats tels qu'il faille avoir 
recours aux prières pour demander 
leur conjuration. 

Nous avons eu nos malheurs, 
pendant deux ou trois ans, et peu 
s'en fallut que la réputation de 
notre province fût ruinée ; aujour- 
d'hui, nous n’avons qu’à plaindre le 
sort de ceux'qui méprisaient alors 
notre pays. 

PER ERNEST 


ENCORE M. ROY. 


Le Rév. M. Roy continue de nous 
injurier et comme catholique et 
comme canadien-français. 

Laissons le faire; ilen agit ainsi 
peut-être pour étourdir les remords 
de sa concience, en vue de sa dou- 
ble apostasie religieuse et nationale. 

S'il y a lieu, nous lui dirons plus 
tard son fait; mais, en attendant, 
comprenons bien la disgrâce et le 
malheur dans lesquels se plonge un 
Canadien qui oublie la foi sauve- 
garde de sa nationalité. 

D + D + 


LIQUEURS SPIRITUEUSES AU N.-0. 


La permission de vendre de la 
bière contenant 4 pour cent d’alcool, 
vient d’être accordée aux proprié- 
taires d'hôtels au Nord-Ouest. Ces 
hôtels doivent contenir au moins 6 
chambres à coucher, avec des écu- 
ries pouvant loger cinq chevaux. 
Le gouvernement perçoit 10 centins 
par gallon sur la bière ainsi impor- 
tée. 

Les pharmaciens ont reçu une li- 
cence temporaire pour vendre le 
brandy sur certificat du médecin. 


LE MANITOBA, CHAMP D'IMMIGRA- 
TION. 


Avant comme depuis la mise en 
brochure des articles qu’il a publiés 
sous ce titre, dans notre journal, M. 
T. A. Bernier n’a cessé de recevoir 
les témoignages les plus autorisés 
et les plus sympathiques sur la va. 
leur et l’uulité de cet ouvrage, 
Tous s'accordent à en louer le ca- 
ractère consciencieux et véridique, 
En effet, cette brochure est égale! 
ment éloignée de l’exagération et 
du préjugé ; elle est aussi impar: 
tiale que patriotique. En voici un 
nouveau témoignage qui s'impose, 
et pour lequel nous remercions son 
auteur, car, outre l'hommage qu'il 
contient à l’adresse de M. Bernier, il 
est également destiné à servir admi. 
rablement notre cause : 


SÉMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE. 
27 juillet 1888. 
Monsieur le surintendant, 


, Permettez-moi, quoiqu'il soit un 
peu tard, de vous féliciter de la 
bonne action que vous avez faite en 
écrivant votre brochure * Le Mani- 
toba.” C’est un livre éminemment 
utile et scrupuleusement véridique. 
Après l'avoir lu avec beaucoup d'in- 
térêt, j'ai voulu al'er constater de 
visu les avantages que nous offre 
votre province. Sans douter nulle- 
ment ni de la sûreté de voire juge- 
ment, ni de la véracité de vos avan- 
cés, je voulais voir si l'intérêt que 
vous portez à votre province d’adop- 
tion ne vous portait pas à voir les 
choses sous un point de vue trop fa- 
vorable. A mon grand plaisir, j'ai 
constaté que vous êtes resté en deçà 
plutôt que d'aller au delà de la vé- 
rité. Manitoba est une province 
d’un bel avenir et d'un avenir bien 
prochain. Heureux ceux qui s'y 
rendront avant qu’il ne soit trop 
tard | 

La conclusion pratique de mon 
voyage sera de répandre votre bro- 
chure autant qu’il me sera possible 
et d'engager mes amis à en faire 
autant. Je voudrais voir ce livre 
distribué dans toutes les paroisses 


de la province de Québec, espérant 
que les avantages qui leur sont 
offerts chez vous en détourneraient 
un bon nombre d'aller ruiner leurs 
enfants dans les manufactures des 
Etats-Unis. C’est mon grand désir 
que vous soyez appelé à publier 
bientôt une seconde édition de cet 
excellent ouvrage. 
Vous souhaitant plein succès dans 
votre œuvre patriolique, je me sous- 
cris 
Votre très-humble et 
obéissant serviteur, 


J. B. CHARTIER, Ptre. 


VISITE PASTORALE. 


A LORETTE. 


Comme nous le disons dans notre 
dernier numéro, Mgr l’Archevêque 
est parti mardi, le 24 juillet, pour 
aller présider la fête de Sainte-Anne 
à Sainte-Anne des Chènes, jeudi 
dernier. 

En allant Sa Grandeur s’arrêta à 
Lorelte. Les citoyens de cette pa- 
roisse avaient fait de grands prépa- 
ratifs à l’occasion de cette visite de 
leur premier pasteur : des arcs de 
triomphe, aux extrémités et au cen- 
tre du terrain de la mission, comp- 
taient parmi les plus importantes 
décorations Partout des balises; 
des drapeaux et des oriflammes flot- 
taient en maints endroits. Enfin, 
c'était grand jour de fête. 

La jolie église de Lorette, au mi- 
lieu de toutes ses parures diverses, 
ressortai avec tant d’avantages que 
Mgr en a cordialement félicité les 
habitants. 

Sa Grandeur a donné la confir- 
mation à vingt-sept enfants, et, dans 
l'après-midi, s'est rendu à Sainte- 
Anne. 

A SAINTE-ANNE. 

La fête de la patronne de cette pa- 
roisse a été chômée, cette année, 
avec une solennité tout-à-fait parti- 
culière. Le concours des pèlerins a 
été très-considérable : M. Dufresne, 
curé de Lorette, est arrivé à la tête 
d’un groupe nombreux de fidèles 
montés sur 40 voitures qui se sui- 
vaient en procession. À peu près 
en mème temps, arrivaient 17 autres 
voitures venues de SaintJoachim 
de la Broquerie ; puis des pèlerins 
isolés de Saint-Boniface, Winnipeg, 
Sainte Agathe, Saint-Pierre, etc. 
étaient arrivés soit la veille, soit 
dans la matinée même. Aussi, 
Sainte-Anne n’a jamais vu un pa- 
reil concours de fidèles: environ 
700 personnes se sont approchées de 
la Table sainte, et une piété toute 
vive et toute sensible a été le trait 
caractéristique de cette belle fète en 
l'houuëeur de la buuue Sainte-Anne: 

Mgr a donné la confirmation à 
plus de 50 personnes et est revenu 
dans la soirée de jeudi. 

Cette fête grandiose a dû réjouir 
beaucoup le cœur de M. l’abhbé G:i- 
roux, le zélé curé de Sainte Anne. 


A SAINT-NORBERT. 


Dimanche dernier, Mgr a visité la 
paroisse de Saint-Norbert. La pre- 
mière communion avait lieu ce jour 
même; la confirmation l’a suivie, 
et 71 enfants ont eu le bonheur de 
recevoir ce sacrement. 

Ces chiffres indiquent assez l’ac- 
croissement de la population. 

Pas besoin de dire le trouble et 
les pieuses fatigues que s’impose M. 
le curé Ritchot pour cette paroisse 
de Saint-Norbert qui lui est si chère. 
mais dans laquelle il est si juste- 
nent aimé et vénéré. 


Troubles a la Riviere Skeena. 

Les dernières nouvelles de la Co- 
lombie Anglaise annoncent que le 
malaise qui existait à la Rivière 
Skeena, a été de beaucoup exagéré. 
Rien ne fait présager que l’excita- 
tion créée par la mort du peau- 
rouge qui a été tué alors qu’il vou- 
lait éviter la police, ne dégénère en 
insurrection de tous les sauvages de 
cette partie du Dominion. 

Se De So — 


OFFICIER DE DOUANE EN FUITE. 


W. P. Leslie, officier de douane à 
Gretna, a traversé la ligne 45ème, il 
y a quelques jours. Leslie est dé- 
falcataire pour un montant de $1,500 
au moins. 

Le ministre des douanes a ordon- 
né de tenir une enquête. 

On dit que le coupable s’est diri- 
gé dans l'Amérique du Sud. 


Nouvelles Politiques. 


—L'’élection d’un député aux 
Communes pour le comté de Col- 
chester, qui doit avoir lieu la semai- 
ne prochaine, sera la vingr-huitième 
élection partielle depuis février 
1887. On peut observer assez bien 
le courant de l'opinion publique 
dans le résultat de ces diverses 
élections Sur les vingt-sept élec- 
tions déjà faites, dix-neuf ont été 
gagnées par les candidats du gou- 
vernement, dont cinq dans des 
comtés qui avaient d’abord élu des 
adversaires du gouvernement. Il 
n’y a eu que huit libéraux d'élus, et 
ce pour des comtés qui avaient pre- 
mièrement élu des candidats opposi- 
tionnistes. 


LE MANITOBA. 


Il reste encore quatre sièges va- 
cants: Colchester, Cardwell, Hal- 
ton et Provencher. ls trois der- 
niers ae seront probablemeut rem- 
plis qu'après la récolte. 

Parmi les trente-et-une vacances 
survenues depuis les dernières élec- 
tions générales, neuf ont été causées 
par le décès des députés, cinq par 
nomination à-des charges publiques 
et quatorze par décisions judiciaires. 
Huit élections de libéraux et six 
élections de conservateurs oni été 
annulées pour corruption. 

—L'hon Edgar Dewdney, ex-lieu- 
tenantgouverneur des Territoires 
du Nord-Ouest, est nommé ministre 
de l'intérieur et surintendant gé- 
néral des sauvages. M. Dewäiney se 
portera candidat dans Assiniboia- 
Est dont le député, M. W. D. Perley 
vient d’être appelé au sénat. 

En même temps que M. Dewdney, 
un autre ministre a été choisi: M. 
John Ilaggart, député de Lanark 
Sud, devient maître général des pos- 
tes. 


—A une réunion du conseil des 
ministres fédéraux, hier, à Ottawa, 
M. Hayter Reed a été nommé com- 
missaire des Sauvages pour rempla- 
cer M. Dewdney démissionnaire. 

I1 nous fait grand plaisir de sa- 
voir que M. A. E. Forget, de Régina, 
ex-greffier du conseil du Nord-Ouest, 
a reçu, en même temps, la nomina- 
tion d’assistant commissaire. 

M. Robert Bell Gorden remplace 
M. Forget comme greffier. 


PENSIONNAT DE SAINT-BONIFACE- 


La rentrée des élèves au Pension- 
nat de Saint-Boni‘ace aura lieu le 
29 août courant. 

Le grand nombre des élèves a né- 
cessité des réparations et augmen- 
tations qui se poursuivent avec acti- 
vité et qui seront prêtes pour l’ou- 
verture des classes. La maison dé- 
jà si belle en elle-même, revêt un 
aspect tout particulier d’élégance 
par tous les travaux qui sont faits 

Nul doute que les parents s’em- 
pres:eront de procurer à leurs en- 
fants les avantages de la si belle 
éducation qui se donne au pension- 
nat de Saint-Bomiface tout en les 
mettant à même de jouir du confort 
tout particulier offert à ceux qui 
l'habitent. 


_ Voyage a la Colombie Anglaise. 


Les RR. PP. Lory et Drummond, 
SJ. sont revenus de leur voyage à 
la Colombie Anglaise. Nous som- 
uiës heureux de publier les notes 
suivantes que le Rév. Père Lory a 
bien voulu nous communiquer et 
qui sans doute seront très intéres- 
santes pour nos lecteurs : 

Partis de Saint-Boniface le 9 
juillet à 10.25, nous allâmes directe- 
meut à Calgary, où nous pûmes 
nous reposer pendänt 24 heures des 
fatigues de la première partie du 
voyage. 

Depuis quatre ans, quel change- 
ment! Calgary n'offrait alors que 
quelques maisons à l'œil des voya- 
geurs ; la vieille ville composée de 
baraques a aussi disparu pour 
faire piace à de beaux magasins, 
de belles rues, des maisons élé- 
gantes, parmi lesquelles se dis- 
tingue celle du juge Rouleau. 
La vieille église de la mission cou- 
verte de chaume, que l’on voyait 
il y a quatre ans, a disparu aussi- 
Un beau couvent et un spacieux 
presbytère s'élèvent sur les bords 
de la Rivière du Coude; et, à côté 
du presbytère, en face d’une grande 
rue, on a déjà posé les fondations 
de la nouvelle église, qui sera la 
plus grande du Nord Ouest. 

De Calgary nous dûmes gagner 
Victoria à toute vapeur. Vendredi, 
le 13 juillet, nous débarquions 
à 9 heures du soir dans la capitale 
de la Colombie-Britannique. L’ac- 
cueil le plus fraternel nous attendait 
au palais épiscopal. Monseigneur 
Lemmens, dont le sacre doit avoir 
lieu dimanche prochain, nous at- 
tendait. es-missionnaires se trou- 
vaient alors réunis pour se reposer 
de leurs rudes travaux, et se prépa- 
rer par la retraite à de nouveaux 
labeurs. Le dimanche, le Père 
Drummond fit le sermon de la 
grand’messe, et donna à l'office du 
soir une conférence en règle, qui 
parut être goûtée de toute l’assem- 
blée. Elle devait servir d'annonce 
à la conférence publique, que le 
Père devait donner la veille de son 
départ. Le lundi soir, le clergé 
d'un côté et la communauté des 
Sœurs de Sainte-Anne de l’autre, 
entrèrent en retraite. Ces bons et 
vaillants missionnaires viennent 
une fois par année au palais épisco- 
pal. Pendant dix mois et demi ils 
mènent une vie complètement soli. 
taire : à peine peuvent-ils voir une 
fois ou ji leur, plus proche voi- 
sin. Quelques-uns même n'ont ja- 
mais cetle censolation, et n’ont 
d'autre compagnie que leurs sau- 
vages et leurs livres. [l est bon, en 
pareille occasion, d’avoir le goût de 
l'étude. Heureusement, les mission- 


naires de l’Ile Vancouver l'ont à un 
haut degré. La plupart feraient des 
prêtres distingués dans nos diocèses 
Ils parlent tous parfaitement le 
français et l'anglais, sans compter 
plusieurs langues sauvages- Leur 
esprit de piété parut pendant la re- 
traite, et on peut voir que le silence 
n’était pas chose nouvelle pour ces 
hommes. Le futur évêque faisait 
avec eux sa retraite de préparation 
à son sacre. Il était depuis long- 
temps désigné somme le futur suc- 
cesseur du regretté et saint évêque 
Seghers, dont Victoria pleure en- 
core la triste mort. Il faut entendre 
les catholiques et même les protes- 
tants parler de ce saint prélat pour 
se faire une idée du bien qu’il a 
produit. Il avait gagné tous les 
cœurs ; et, aujourd'hui encore, il 
vitau fond de ces cœurs. Sa mé- 
moire restera à janais en bénédic- 
tion dans l'Ile et sur le continent 
voisin. Il faut noter parmi le cler- 
gé de Victoria l'ancien admifistra- 
teur, le très révérend Père Jonckau, 
dont la faible santé ne lui a pas per- 
mis d’accepter le pesant fardeau de 
l’épiscopat, dont il parait si digne : 
mais quoique à la seconde place, il 
n’en fait pas moins de bien. Tout 
ce bon clergé s’est sanctifié par une 
retraite sérieuse et solide. En même 
temps, les Sœurs de Ste. Anne fai- 
saient aussi les exercices de St.Ignace. 
Ces bonnes Sœurs venues de La 
chine depuis plus de 30 ans, ont 
maintenant à Victoria un beau cou- 
vent, un grand hôbital et des écoles. 
Elles comptent quatre ou cinq mis- 
sions sur l'Ile, et sur le continent 
elles ont un beau pensionnat à New 
Westminster ; un autre à Kamloops, 
un à la mission Ste. Marie, et enfin 
elles ouvrent cette année même un 
établissement à Vanconver, qui ne 
saurait manquer de devenir un des 
plus florissants de la Colombie Bri- 
tannique. L’Alaska possède déjà deux 
couvents de cette congrégation. Ce 
rameau des sœurs de Lachine s’est 
étendu jusque sur les plages les 
plus sauvages du Nord-Ouest, et il y 
porte déjà de nombreux fruits de 
bénédiction. Un gage de ce succès, 
c’est la ferveur avec laquelle toutes 
ces bonnes sœurs ont fait leur re- 
traite. 

Mardi, 24 Juillet, était le dernier 
jour des exercices ; ce soir là même, 
nous étions à bord du bateau, pour 
revenir à St. Boniface. Nous ne 
pouvions passer Vancouver et New 
Westminster sans y faire une petite 
halte. Nous vimes aussi Banff et 
Calgary, et peut-être nous sera-t-il 
possible de dire un mot sur ces en- 
droits si intéressants, dans un pro- 
chain numéro du Manitoba. 


PERSONNEL. 

M. P. A. Dauteuil, marchand, de 
Winnipeg, est parti pour un voyage 
de quelques jours à Québec. On 
nous dit que Mme Dauteuil l’ac- 
compagnera à son retour. 


M. J. A. Richard, de Winnipeg, 
est revenu de Québec vendredi, 
avec Madame Richard et ses en- 
fants. 

Melle Paradis, arrivée en cette 
ville jeudi dernier de New-York, 
passera quelques semaines ici, en 
promenade chez Madame Robert, sa 
sœur. 

Melle Amanda Marcoux, fille de 
de M. Edmond Marcoux, de cette 
ville, est dangereusement malade. 


Nouvelles Religieuses. 


—M. l’abbé A. Dugas, curé de 
Saint-Boniface, est revenu samedi 
dernier de son voyage en province 
de Québec. M. Dugas est en par- 
faite santé et 1l a repris de suite 
charge de la paroisse où il avait été 
remplacé avec tant de zèle par M. 
l'abbé Messier, premier vicaire. 

—La sacré Congrégation des In- 
dulgences vient de puplier deux dé- 
crets faisant connaître que Notre 
Très Saint Père le Pape Léon XIII 
a accordé : 10 une indulgence de 
trois cents jours à ceux qui récite- 
ront avec dévotion et contrition de 
leurs péchés, l'hymne Ave maris 
stella; 20 une indulgence de cin- 
quante jours à ceux qui diront, sous 
les conditions précédentes, le psau- 
me De profundis avec le verset Re- 
quiem æternam. L'indulgence atia- 
chée à l’Ave maris stella ne peut se 
gagner qu’une fois par jour; l’in- 
dulgence attachée à la récitation du 
De profundis peut être gagnée trois 
fois dans la même journée ; elle est 
applicable aux défunts. 

—Notre Saint Père le Pape a dai- 
gné également accorder pour dix 
ans, aux conditions suivantes: f{- 
une indulgence plénière aux enfants 
de la première communion qui 
s'engagent à ne jamais entrer dans 
une société secrète condamnée par 
l'Eglise; 2. une indulgence plé- 
nière, chaque année, à tous les fi- 
dèles qui, au jour choisi par eux, 
feront ou renouvelleront le même 


engagement de ne jamais s’afñlier 
aux sectes maçonniques 

—La retraite pastorale du clergé 
séculier de l’archidiocèse de Saint- 
Boniface est commencée depuis lun- 
di soir. Vingt-un prêtres y pren 
nent part. 

Les instructions sont données par 
M. l'abbé Dabandès. 

Les exercices se font au Collège 
de Saint-Boniface que les RR. PP. 
Jésuites ont, comme de coutume, 
mis généreusement au service du 
clergé. 


Choses et Autres. 


—M. A. Choquette qui rédigeait 
le Travailleur, de Worcester, vient 
de donner sa démission pour se li- 
vrer exclusivement à la pratique de 
sa profession d'avocat. Il est rem- 
placé par M. Emile H. Tardivel, du 
Messager, de lewiston. Nos meil- 
leurs souhaits de bienvenue. 


—Les nouvelles d'Ottawa tou- 
chant la coupe du bois sont très sa- 
tisfaisantes, et l’on pense que la 
coupe sera bien plus considérable 
cette année qu’elle ne l’a été depuis 
dix ans. 

Voici une estimation de la coupe 
pour les principales maisons : E. B 
Eddy, 90,000,000 de pieds; J. B. 
Booth et Cie, 75,000,000 ; Hurdman 
Frères, 70,000,000 ; Perley et Pat- 
tee, 60.000,000 ; Bronson, Weston 
et Cie, 55,000,000 ; Pierce et Cie, 
35,000,000 ; Conroy et Cie, 20,000,- 


000. Total, 405,000,000. En des- 


cendant la rivière, les Gilmour cou- 
peront environ 50,000,000 de pieds 
et Edwards et Cie, de Rockland, 
40,000,000. Toutes les scieries mar- 
chent jour et nuit. 

—Le célèbre Blondin est revenu 
aux Etats Unis. 1l propose, moyen- 
nant un salaire de $10,000, de tra- 
verser le Niagara sur un fil de fer. 
Il est probable que l’un ou l’autre 
entrepreneur de spectacles publics 
acceptera cette proposition et y ga- 
gnera une belle somme. 


--Dans la dernière Gazette Officielle 
du Canada, avis d'application est 
donné au parlement par la compa- 
gnie de chemin de fer du comté de 
Prescott pour la construction d’un 
pont à ou près de Hawkesbury, 
pour prolonger leur ligne à travers 
les comtés de Russell et d'Ottawa, 
comprenant un pont sur la rivière 
Ottawa à un endroit convenable à 
l’ouest de Plantagenet, changement 
de nom et extension de temps pour 
la construction. 


—Nous lisons dans La Minerve : 

La classe de 1850 du collège de 
Montréal qui comptait dars ses 
rangs l'honorable M. Joseph Royal, 
l'honorable M. Benjamin Globensky. 
MM. Désiré Girouard, M.P., Hugh 
McMillan, M.P., François Benoit, 
président de l’association conserva- 
trice, Dr Avila Valois, de Sainte- 
Cunégonde, les abbés Joseph Le- 
clerc, curé de Saint-Joseph de Mont- 
réal, F. X. Laberge, curé de la 
Pointe-Claire, et F. X. Trépanier, 
chapelain des sourds et muets de la 
rue Saint-Deuis, Montréal, a décidé 
d’avoir une réunion à l’occasion de 
la nomination de leur condisciple, 
l'honorable M. Joseph Royal, au 
poste de lieutenant-gouverneur des 
Territoires du Nord-Ouest. Cette 
fête intime aura lieu chez M. l’abbé 
Laberge, curé de la: Pointe-Claire, 
et chez M. Hugh McMillan, M.P. à 
Rigaud. 


—La Revue des Deux-Mondes con- 
sacre une étude aux millionnaires 
des Etats-Unis. 11 faut préciser la 
signification que les Anglais et les 
Américains donnent aujourd’hui à 
ce terme : “ millionnaire.” 

Pour eux. aujourd’hui, un mil- 
lionnaire est un homme qui pos- 
sède, quelle que soit sa nationalité, 
un million de livres sterling, soit 
vingt-cinq milhons de francs ou 5 
millious de piastres. 

La Revue des Deux-Mondes donne 
la liste suivante de quelques mil- 
lionnaires américains : 

Jay Gould, { milliard 375,000,000 
de capital et 70,000,000 de revenus ; 

Mackay, 1 milliard 250,000,000 de 
capital et 62,000,000 de revenus ; 

Vanderbilt, 625,000,000 de francs 
de capital et 31,250,000 francs de 
revenus ; 

Jones, 500,000,000 de capital et 
25 millions de revenus; 

Astor, Stewart et Bennet, tous les 
trois entre 250 et 150,000,000 de ca- 
pital avec 12 à 7,000,000 de revenus. 

Pour l’Angleterre, voici la liste 
qu’on peut établir: Rothschild, de 
Londres, avec 1 milliard 100,000,000 
de capital et 50,000,000 de revenus ; 
le duc de Westminster, 400,000,000 
de capital et 20 millions de revenus; 
le duc de Sutherland, 150,000,000 
de capital et 7 millions de revenus ; 
le duc Northumberland, 125,000.- 
000 de capital et 6,260,000 de reve- 
nus ; enfin, le marquis de Bute 
avec 100,000,000 de capital et 5,000,- 
000 de revenus. | 

Donc l’homme le plus riche du 
monde, c’est l'Américain Jay Gould, 


celui qu'on appelle là-bas ‘ le Roj “4 


des chemin de fer.” 


-—Un accident terrible est arrivé 4 


la semaine dernière à l'Assompti à 


Qué. 


Il a coûté la vie à quatre jeu.” 


e 


nes frères de la famille Landreville®"# 


tion. 


Pat 


qui habite la paroisse de l'Assomp- 


Ces quatre petits garçons, Agés de « 


6, 8, 10 et 12 ans, s’amusaient très 
imprudemment à courir sur les 


du pont Galarneau. \ 
Tout à coup, le plus Jeunes tombes 
à l'eau et poussa un grand ct#f" 
se débattait au milieu des bille 
allait disparaître au moment @. 
l’un de ses petits frères arriva pof 
lui tendre la main. | 
Les destin avait marqué le f 
rible de ces quatre enfants, 
moment de saisir son petit frère, 
deuxième perdit l'équilibre à sos 
et tour tomba lui-même à l’eau. 


LA 


lots qui flottent sur la rivière prèg” 


ds 


Les deux autres se précipitèrent 


alors au secours de leurs frères 


dans leur précipitation ils détrni- * 


sirent complètement l'équilibre du 3 


pont mouvant sur lequel ils leur fut 
impossible de se tenir. Ils tombè. 
rent à l'eau eux aussi et périrent 
victimes de leur dévouement. 

Les quatres cadavres furent repé 
chés moins d’une heure après la ca- 
tastrophe ct transportés dans la 
maison de leur père. Le pauvre 
homme, qui est veuf, s'arrachait les 
cheveux en contemplant les cada- 
vres de ses quatre enfants. 

Quelle terrible épreuve, en effet, 
pour un père, dont la famille se 
trouve subitement anéantie. 


—Nous voyons par le rapport pu- 
blié par le ministère des finances, à 
Ottawa, qu'il y a 66 sociétés de 
prêts dans la province d'Ontario, 13 
dans la province de Québec, et deux 
dans chacune des provinces du Ma- 
nitoba, du Nouveau-Brunswick et 
de la Nouvelle-Ecosse. 

Le capital autorisé est de 8102. 
700,583, dont 875,768,750 de capital 
souscrit, et de $832,125,000 de capital 
payé. | | 

La somme prêtée en 1887 s'est 
élevée à 818,098,062. 

La moyenne du tux de l'intérêt 
varie de 6 à 7 (y0. 


—Un correspondant français nous 
informe que le juge O'Reilly, ci-de- 
vant de la Cour de Cassation de 
Rouen et aujourd’hui résident à 
Montevilliers, près du Hâvre, met 
la dernière main à nne nouvelle 
histoire du Canada. Le juge O'Reilly 
est connu dans le monde des lettres 
pour son érudition comme antiqui- 
taire et collectionneur de notes im- 
portantes sur notre pays. 


Affaires Bluuiciyales, M 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la seizième sé. 
ance du sixième conseil de la ville 
de Saint Boniface, étant une séance 
spéciale tenue lundi, le trentième 
jour de juillet, 1888. 

Présents : M. Jos. Turenne, pro- 
maire, au fauteuil, et MM. les con- 
seillers Bédard, Dubuc, Fortin, 
Gauvin, Joyal, Levreault et Pel- 
letier. | 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 

Le greffier dépose sur la table les 
soumissions de MM. Marcoux & 
Cinq-Mars, et M. J. B. Lévèque et 
les plaintes portées au sujet de la 
police. 

M. le conseiller Gauvin présente 
le 12e rapport du comité de police, 
feu et santé qui se lit comme suit : 
“12e rapport du comité de police, 
feu et santé, M. le conseiller Gauvin, 
président et les conseillers Levreault 
et Dubuc ; 

“ Votre comité recommande que 
le chef de police soit relevé de ses 
devoirs pendant un mois à com- 
mencer du premier d'août prochain, 
et que votre comité soit autorisé à 
s'assurer les services d'un con- 
stable.” 

M. le conseiller Joyal présente le 
11e rapport du comité des travaux 
publics qui se lit comme suit : “ {le 
rapport du comité des travaux pu- 
blics, M. le conseiller Joyal prési- 
dent et MM. les conseillers Dubuc, 
Fortin et Levreault; 

“ Votre comité recommande que 
la soumission, de MM, Marcoux & 
Cinq-Mars pour travaux publics soit 
acceptée, pourvu que les dits entre- 
preneurs fournissent les cautions 
exigées.” 

Proposé par le conseiller Gauvin 
appuyé par le conseiller Pelletier 
que le 12e rapport du comité de po- 
lice, feu et santé soit accepté. Agréé. 

Proposé le conseiller Joyal, 
appuyé par le conseiller Dubuc que 
le 11e rapport du comité des travaux 
publics soit accepté. Agréé. 

Proposé par le conseiller Bédard, 
appuyé par le conseiller Fortin que 
la séance se lève et la séance est le- 
vée. 


À L'ENCLOS. 


Une pouliche brune, âgée d'environ 
deux ans, ayant lu patte droite de derrière 
blanche jusqu'au genoux et ne portant 
aucune autre marque. 

AUGUSTIN CARRIÈRE, 
Gardien d enclos. 
Municipalité de De Salaberry. 
Saint-Pierre, 30 juillet 1888. 
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LE MANITOBA 


Correspondances. —La température est très propice 
à la végétation ; nous avons un peu 
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.. Dimanche, le 5 Août courant, à 2 heures 
23 juillet— Sa Grandeur Mgr|p.m. dans la Salle du Conseil de Ville. 


Grandin est attendu prochainement 20e hour d'août 1888. Seimt-Donisos, 0 


n 
n 
n 
L 


refusent, alors la justice pourra s’en 
mêler. 


F. LETOURNEAU,! , 25e), 


souffrir plus tard. me 
AVENUE TACHÉ, ST. BONIFACE. 


C. B. Dérvy. —Jamais la vente des instru- EDOUARD GUILBAULT 
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propriété à M. M. Cyr. n cette ville, le 29 juillet, g | U ç n : 
7. marchandises exportées importées mois et 12 jours, MarieJosephte-Délima, Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- Ceux qui désiren, vendre ou acheter fe- dredis. G. Les mardis, jeudis et samed s. . 
—Le nouvel hôpital ne sera pas k enfant de M. Joseph Lavallée, que 2 pieds additionnels ….……. ……. 1 00 raient bien de s'adresser à nous. Par nos |H. Tous les jours excepté le samedi, K. 


et entrées pour la consommation 
avec les droits perçus pendant le 
mois de juillet dernier, comparé La consomption radicalement guerie. 


Lambourdes et soliveaux, 16 pieds e 
AU-AESSOUS sie sue sus eoonse ve seosssoso se 20 00 
Lambourdes et solivesux, au-dessus 


Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 


connaissances du pays et nos relations, 
nous serons en position d'effectuer des 
achats ou ds ventes avec des facilités 


terminé avant l'automne. À OCT 


—Assemblée de l'Association 


$ - : : de 16 pieds pour chaque 2 pieds When I Cunz I do not mean merely to |qu'ils ne trouveraient s ailleurs et le 
Saiat-Jean-Baptiste, dimanche, à ? le mê is de 1887 : A M. Le DIRECTEUR : AdItIONNEIS ne more eme mmoooue ee 100! RL Cent done mean mn D M Compter qur notre zèle à les DESTINATION DIRBOTE, 
avec le mère mois de - Æ Dir public pe p | 
heures p.m. : Veuillez informer vos lecteurs que j'ai | CIOLUrE.. mm... vrmrss mummmn ve. : : eh A RAINGAL CURE servir. lan 3.488 Les trains à l'Est de Benéen marche- 
| Description. Valeur Valeur |un remède certain pour guérir la consomp- | Tringles 2 et 3 pouces... ones ceens ront d’après le temps moyen du centre. 
—Le conseil de ville s’est assuré Exports du 871, 707.00 gd s8i.00 tion. En en faisant usage à temps gr Planches, de toute largeur, qualité + : : ETTS, EPILEPSY or A VENDRE Entre ares Me Donald d'après le 
. | ïmporté. imposable DEEE 566. : illiers de personnes aflectées ont été gué- 6 QU «6 . temps moyen des Mon . À l'Ouest 
des services de M. Amédée Bisson- | Importé, imposable 11650800 1413100 | mA ee, | FALLING SICHNESS, . x sagnes 
porté, gratis............. 15,286.00  19,420.00 | ries radicalement. Je serai heureux d’en- “ ” # C. 35 OC °. de Donaïid d'après le temps moyen du 
nette comme constable. Total importé... 18180100 $160,781.00 | VOYEr deux bouteilles de mon remède gra- «6 “D. | | Pacifique. 
. . : Entré pour consommation, tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués | 1er bois sain, 1, 1}, 1 et 2 pouces... Une boutique de forge située dans la GEO. OLDS LUCIUS T LE 
—Ja maison de M. Carpentier| imposable..." ! 115,987.00 149,746,00 | de consomption pourvu qu’on m'envoie [2ème  “ « ville de Saint-Boniface. L'on est prêt! Gér Gén. du fret. Gér. d HA 1 , 
qui a été raflée hier soir, a été ga- Er d a — 15,236.00  19,420,00 leur adresse par express et le nom du bu- | Pin 1ère qualité pour planchers, lam- of mn INFALLIBLE R + aussi à fournir tous les outils et instru- wM WHITE - ROBERT K pass. 
V . ) D — reau de poste. bris et plafonds... A er cure yon. Adèress à | ments nécessaires. Pour plus d'informa-| gy;int. Général Gé ERR, 
EU ON NOR NES Toation nn. e $181,178.00 $169,162.00 Hespootueusement, Da T. A-Buocus,, Fin me » se . H @. BOOT. 37 Y tion, s'adresser au bureau du Manitoba. | s Aët Gén. des Pass, 
Nadeau. D $ 88,681.19 $ 42,086.09 37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 | Pin 3ème  “ 6 == 3ins 5 7 88 jno.18.12,84. 


LE COMBLE DU BON MARCHE! 


pi 


. 
h 


Reduction Extraordinaire ! _ _ Reduction Extraordinaire ! 


ER = 


10 pour cent sur nos Chaussures | 
JUSQU'AU ier AOUT SEULEMENT. : 


Profitez de cette chance exceptionnelle d'acheter des Marchandises au-dessous du prix coutant. 


..… | AU PAVILLON FRANCAIS. F. E. VERGE, avenue Provencher, St. Boniface. 


qu 
# 
| ÿ 
% 
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AGRICULTURE, 


NOURRITURE DES VACHES. 

Il faut pour faire donner aux 
vaches la plus grande quantité 
de lait, leur faire manger la plus 
grande quantité possible de 
nourriture. 

11 faut aussi éviter, qu’elles ne 
soient indisposées par une nour- 
riture trop abondante et trop 
sèche. 

Le vaches qui doivent con- 
courir devront donc être prépa- 
rées 2 ou 8 semaines d'avance, 
en commençant à leur donner un 
peu de nourriture supplémen- 


taire. La quantité sera augmen- 
tée graduellement,  j'usqu’au 


maximum. Ce sera alors le temps 
de commencer l'épreuve, durant 
laquelle la vache receva toujours 
ce maximum de nourriture. 
Ainsi traitée il n’y aura aucun 
danger de lui causer d’indigestion 
durant le temps du concours, et 
on aura aidé, autant qu'il est 
possible de le faire par la nour- 
riture, à la sécrétion du du lait. 


QUALITÉ DE LA NOUKITURE. 

Tous les aliments ne sont pas 
également propres à favoriser la 
production du lait. De même 
que tel aliment préparé de telle 
autre manière il conviendra 
mieux à la production du lait. 

Ce sont les aliments liquides 
04 ceux contenant beaucoup 
d'eau qui favorisent surtout la 
sécrétion du lait. 

Ainsi les bons pâturages sont 
des plus avantageux. 

Si les pâturages ne sont pas 
suffisamment bons, on pourra les 
remplacer par du foin haché et 
bouilli ou soumis quelque temps 
à la vapeur. 

En outre il faudra donner du 
: hate Mais qu'il ne soit jamais 

onné entier et sec. 

La cuisson, la macération, la 
division rendent ces aliments 
beaucoup plus alibiles et plus 
digestibles en les ramollissant, 
en faisant éclater les enveloppes 
et en mettant les matières assi- 
milables directement en rapport 
avec les dissolvants digestifs. 

De plus, je l'ai déjà dit, les ali- 
ments doivent, dans ces circons- 
tances, contenir beaucoup d’eau 

Quelles que soient les graines 
que l'on donnera, elles devront 
être moulues ou au moins con- 
cassées et ramollies par la cuis- 
son ou l’ébullition. On les don- 
nera sous la forme de ce que 
nous appelons bouettes. 

Mais rappelons-nous que ce 
n'est pas rien que du lait que 
nous cherchons à obtenir dans 
les concours. C'est surtout de la 
crême, c’est-à-dire du lait aussi 
gras que possible. 

Les graines favorisent jusqu'à 
un certain point la formation du 
gras, maïs il y a un aliment qui 
développera la partie grasse du 
lait: c'est la graine de lin, soit 
entière, soit donnée sous forme 
de pain de lin, de tourteaux ou 
de farine. 

Je conseille donc à ceux qui 
veulent faire concourir leurs va- 
ches de les accoutumer à cette 
nourriture en suivant les précau- 
tions que j'ai mentionées plus 
haut. 

La farine de lin ou les tour- 
teaux devront être mélangés aux 
Re ou au son et entrer dans 

a composition des bouettes qui 
ne devront jamais être froides. 

Si ces conseils étaient suivis 
par tous ceux qui prennent part 


aux concours, ils verraient une: 


énorme différence dans le rende- 
tent de leurs vaches, et sous le 
rapport du lait et sous celui du 
beurre. 

J. A. COUTURE, 


CONSEILS AUX ÉLEVEURS DE 
VOLAILLES. 


Le poulailler doit être chaud 
en hiver et frais en été, bien ven- 
tillé dans la saison chaude et 
toujours tenu en bon état de pro- 
preté. 


Les poules doivent être nour- 
ries régulièrement et leur nour- 
riture doit pousser à la produc- 
tion des œufs et non de la 


graisse. 


La meilleure nourriture pour 
la production des œufs en été est 


le blé et l’avoine avec du lait et 
un mélange de son; en hiver, 
du blé, des pommes de terre 
bouillies, du lait chaud et du 
son mêlés pour le repas du ma- 
tin, et le soir du blé-d'inde et de 
l’avoine mêlés. Une nourriture 
fraîche, les dessertes de la table 
sont recommandables, comme les 
08, la chaud et les écailles 
d’huitres réduits en poudre. On 
donne aussi avantageusement des 
légumes et des fruits, et on doit 
veiller à ce que les volailles aient 
toujours de l’eau fraîche en abon- 
dance. 


Donnez à «os volailles quel-! 


que nourriture en vert si vous 
voulez les voir profiter. 

Placez vos poules dans un 
lieu frais et sur la terre quand 
la saison commence à devenir 
chaude. 

Les poulets auxquels on laisse 


gagner des poux ne deviendront 
rien de bon. 


Une fois ou deux par semaine 


donnez à vos volailles une bonne 
poudre de condition. Cela les tient 
en bonne santé et les préserve de 


maladies. 

On dit qu'on pent empêcher 
les poules de manger leurs œufs, 
en leur donnant de temps en 
temps quelques repas de vieux 
lard coupé en petits morceaux. 

Aussitôt que vous pourrez 
mettre de côté les vieilles poules, 
engraissez les pour le marché. 
Elles ne pondront guère avant 
six mois, et pendant ce temps 
elles mangeront plus qu'elles ne 
valent. 

Les abris pour les poules et 
leurs poussins doivent être à 
l'épreuve de la vermine.et cou- 
verts de manière à les garantir 
de la pluie. Les abris doivent 
être fixés au sol de manière à ne 
pas être renversés par les vents. 

Les poules qui se nourrissent 
sur le fumier et boivent le purin 
donnent à leurs œufs un goût 
particulier. 

La qualité des œufs peut être 
augmentée ou diminuée par leur 
nourriture. Nourrissez les poules 


pendant Eat Lo temps avec des 
oignons hachés, et leurs œufs 


auront un goût prononcé d'oi- 
gnons, et dans ce cas la chair 
elle-même des poulets s'en res- 
sentira si on les tue au moment 
où ils sont nourris d'oignons. La 
nourriture doit être propre et de 
bonne qualité, si on veut obte- 
nir de la volaille ou de ses pro- 
duits des aliments de bonne qua- 
lité. 
G. des Campagnes. 


© LE STARR HIDNEY QD 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les maladies, et 
affections des rognons, de la vessie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que lesurines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la reten.ion et le sédiment de 
l'urine, des symptômes d'hydropisie, etc., 
dénotant la présence des affèctions ordi- 
naires des organes sécréteurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, 81.50. Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire 82.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d'attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accueilli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d'égaux pour le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Coloaist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances. 

McGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


RICHARD & CIE, 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
(0:0:0) 
Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment aVant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro-. 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ra 


ECURIE 


DE LOUAGE. 


MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 

curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux el autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 
… Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 1665. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


less, and will e « permanent and pus 
j ther the patient is & moderate drinker 
cure, whether pes æ 


lan 23. 84. 


NHENNESS 


u red 
Amtuisrorime ee . 14" 4 
oiden Spocife. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt ‘ Le Crédit 
N , + * 2 ? 
Foncier Franco Canadien.’ 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC Er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 


BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 


WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 


jno. 
GLACE! GLACE 


10 Ibs de glace 


tous les jours, dimanches exceptés, jusqu'au 
ler septembre 1888, pour la somme de 


$#5.00. 
J. B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
2m 10.5. 88 


mms crrmntiiiplhe À 


: 
ee mul urgent 


es 


LA. EE 


SI VOUS AYEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


ONTARIO. QUEBEC, 


— LES — 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
CHEMIN DE FER 


ST. PAUL, 
MINNEAPOLIS 


Miniror 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Afin d'acheter vos billets pour destination 
directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets el vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


Les plus bas prix ! La vitesse la plus grande ! 
Le plus de confort ! Le choix le plus 
varie de routes ! 

Que ce qui peut être offert par n'importe 
quelle autre ligne. Par Mivneapolis, 
St, Paul, Détroit, Chicego, autres 
superbes villes américaines et 
à travers le plus beau pays 
de l'Amérique. 

REPRÉENTANT TOITES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE, 

Pour prix et plus d'informations s’adres- 
ser à 
H. G. McMICKHEN, 
on one an pe in Au St, P., Minn. et Man. 
376 rue Principale, coin de l’ Avenue du Portage, 
Winnipeg. 
Prenez le chars urbains de la station au 
bureau des billets. 
7Æ Tout bagage allant en Canada est 
expédié directement sans examen à la 
Douane. 


ARRIVÉE, DÉPART. 
P.M. A.M. 
5.10)... Winnipeg....| 9.05 
A.M. A.M.| P.M. | P.M. 
7.00|....S8t. Paul ....| 7.30! 3.00! 7 30 
. | A.m.| A.M. A.M.| P.M. | P.M, 
10,30] 7.00! 9.30).... Chicago....| 9.00! 3.10} 8.15 
P.M, | P.M. | A.M. P.M. | P.M. | A.M. 
6.45]10,15} 6.00!..,... Détroit..... 7.15,10,56! 6.10 
A.M.| P.M. 
9.10! 9.06!. Toronto 
A.M.| P.M. Mardi, Jeudi 
7.00! 7 50|...New-York, et Samedl, 
lère 
PRIX. Classe.|Classe 


De Winnipeg à St. Paul...........| $14 40 


De Winni à Chicago........... 25 90 | 823 40 
De Winises à Détroit............ 83 90 29 40 
De Winnipeg à Toronto........... 3a 90 34 40 
De Winnipeg à New-York......... 45-90 40 40 
A Liverpool ou Glasgow .......... 80 40 58 50 


CHEMIN DE FEI 


Minneapolis et Saint - Paul 


——ET LA CÉLÈBRE 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


—A CHICACGO— 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST. 


La seule ligne qui fañ circuler des trains 
directs entire 


—DES MOINES, IOWA,— 


VIA ALBERT LEA ET FORT HODGE, 


7" TRAINS DIRECTS REGULIERS EX 
——ENTRE— 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- BUREAUX : 


sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour tous les 


points du sud et du sud-ouest, 
ECONOMI de plusieurs hetres. La 
seule ligne qui fasse cir- 


culer deux convois directs 
réguliers, our K NS ct )ITY 
que jour, pour A AS C , 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les chemins defer Union Pacific et 
Atchison, Topeka et Santa Fé. 


| 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de l’Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Nortirern Pa. 
cific, du St. Paul et Duluth, venant et al. 
lant vers tous lés points du nord et du 
nord-ouest. 


Que l’on n’oublie pas 


que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis et St. Louis se composent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horton Reclining Chair Cars. 


15O LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directs, 
ser adressez-vous à l'agent le plus voisin, 
ou 
F./BOYD, 
des passagers, 
Minneapolis, Min. 


S. 
Agent général des billets 
jno. 12.1.88. 


l'Hôtel Beauregar:1. 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 


aux chevaux ent pension. 


la #2,5,8 
rt, 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 
Avocat, Rédacteur da’Instruments, 


AVENUE TACHE, 


LE MANITOBA. 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


. LES PILULES 
Purifient Je Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables daps toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangéments de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines font préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes tes Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


S'il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


| 
| Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE QUINIZÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 15 Août 1888, à 2 hrs. P.M. 
VALEUR DES LOTS P50,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Immeuble de - - 


$5,000.00 $5,000.00 

1 do - - - _2,000.00 2,000.00 

1 do - - - 1,000.00 1,000.00 

4 Immeubles - - - 500.00 2,000.00 

10 do - - - - 800.00 3,000.00 
80 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 
2307 lots valant _ - - $50,000.00 


| ___ $1.00 le Billet. 


ILest offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces le mortant de son 
lot, moms une commission de dix 


“ur cent. 
Les rss des gagnants ne sont pas livrde à la publicité à moins d'une autorisation spé- 
ciale. 


Le Secrélaire, 


S. E. LEFEBVRE, 
Bureaux: 19, Rue St-Jaeques, 


MONTREAL, Canada. 


N.B.—L'administration de la Loterie attire l'attention de ses 


clients sur les importants changements opérés dans la 
nomenclature de ses Lots et les informe en même 


temps qu'elle discontinue la Deuxième Série (Billets de 
25 cents.) 
jno.12.1.88. 


RE ——— 


GRANDE VENTETERRES! 


2 soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
d'offrir en vente plus de 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 


Saint-Pie, dont suit la liste :— 
D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


Lot No. 7-—Superficie 144 acres| Lot No. 276—Superficie 143 acres 
“6 9, “ 152 «6 «6 278, “ 141 « 
: 168, ss 68 ‘“ “ 280, s 141 “ 
« 170, «e 105 ‘6 « 282, LL 140 « 
5 184, : 144 “ “ 284, 2 64 ‘ 
de 186, * 144 “ “ 286, cs 67 ‘“ 
M 188, “137 « | «988 «7 « 
“190, “131 “ | «485, «39 « 
“192, “128 « “487, “188 « 
“194 “126 « | « 439 «135 « 
“0 196, “127 | “488 «171 « 
6 198, “128 «“ | 4 506 «161 « 
«6 244, «6 123 6 [12 632, « 164 « 
“274, L 1” 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


A. A. C. LARIVIÈRE. 
Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface, 


“ “jno. 10.6,88. 


Restaurant Saint-Boniface. 


M. A. Pétrin a l'honneur d'annoncer au 
public qu'il vient d'ouvrir un Restaurant 
dans l’ancien magasin de M. Beaupré, 


ë A AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
a me es . « 
Cet établissement sera ouvert à 
ECURIE LOUAGE, Etc. toute heure. 
de | à Grande variété de pâtisseries, 
M. NAPOLEGN H. HOUDE vient d'ou- Huitrés, 
vrir une Écurie de Louage, de Pension et de Fruits, 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de Viandes et 


Satisfaction est ga- poissons en conserve, 


CIGARES, CIGARETTES 
Une attention particulière sera donnée 


et autres tabacs de première qualité. 
2m 22.3.88. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface, 


etc., etc. 


Bureaux : 
SAINT-BONIFACE 


à 
L 


x] MPRIMERIE rer À 


SATSAQUS VAL 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et 
Sépultures. 


>= DU = 


E Département de l’Agriculture 
et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l’acte 
concernant l'enregistrement des nais- 
sances, mariages et sépultures, le 
Sous-Ministre, a émané des circulai- 
res pour les Régistrateurs de division 
le clergé et les médecins, pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 

Comme la mise en force de l’acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 

Le Ministre deT Agriculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l’ac- 
te en force. 


Nous executons sous le plus 
court delai 4 


REGISTRATEUR DE DIVISION | [OU{éS Commandes Dour Impressions 

Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 
porée est une division d'enregistrement, les 
Grelliers d'icelles étant des régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ils 
devront être gardés en un lieu sûr pour 
faire les entrées tel.que spécifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistrateurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins par 
chaque naissance, mariage et sépulture 
qu'ils enregistreront. 

1Is seront passible d’une amende de 850 
pour refus ou négligence à remplir leurs 
devoirs. 


DANS LES DEUX LANGUES 


—— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 
NAISSANCES. 
CARTES DE VISITES, 
Le père d’un enfant né dans cette Pro- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence, la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'incapacité des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les polar ou s’il n’y en a pas, alors l’oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division, de la division dans laquelle tel 
enfent sera né, donnantfautant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Lesquels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistre. 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 


BROCHURES, 


CIRCULAIRES, 


DEVOIRS DU CLERGÉ ENTETES DK COMPTES, 
L] 


MEMORANDUMS, 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un régistre montrant le nom des 
personnes qu’il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre. 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ:s par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l'aider à faire tel rapport, le Régis- 
traiteur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certificat signé du Régistrateur de- 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dû- 
ment enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
“C” de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
sion dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
dans l'intervalle d’un mois après l'enterre - 
ment. 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc. E 


—— ADSSI — al 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0)— 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne décédée, alors quelques-unes des 
personnes demeurant dans la maison dans 

quelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lieu en dehor#de la maison, 
alors une des personnes présentes à la 
mort ou ayant eu connaissance des cir— 
constances qui ônt pu l'amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sonne, devra, avant l'enterrement du corps, 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au meilleur de 
sa connaissance les détails requis concer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte, 


BLANCS et FORMULES 


—ZX A L'USAGE DES Ex } 


Corporations Municipales 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médecin pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d'une personne devra, dans l'intervalle 
d’un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle personne, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle læ mortalité aura eu lieu, un certi- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la céduie E annexée à l'acte. Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la régeption du certiti- 
cat que lui aura envoyé lu médecin prati- 
quant il devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat. 


Toutes commances envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant À 


AMENDES. 


Toute personne faisant un faux état sera 
passible d’une amende de $100, et des me- 
sures sont aussi prises pour qu’une amende 
soit imposée aux personnes qui néglige- 
ront de se soumettre aux différentes dispo- 
sitions de l'acte 


La Cie Canadienne de Publicattoo 


LIBRAIRIE KEROACK, SAINT-BONIFACE, 


Rue Dumoutin, Saint-Bonface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


MANITOBA 


